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Le diplomate
 peu diplomate
Percival Arthur Clarence Forsdyke – sa mère l’appelait Percival, et ses quelques amis, Percy – vit le jour dans une famille qui contribua fortement à s’assurer que le soleil ne se couche jamais sur l’Empire britannique.
Son grand-père, lord Clarence Forsdyke, avait été gouverneur général du Soudan, et son père, Sir Arthur Forsdyke, chevalier commandeur, fut notre représentant en Mésopotamie. Donc, évidemment, on espérait de grandes choses du jeune Percy.
Quelques heures après son entrée dans ce monde, il avait été inscrit à l’école privée Dragon, à Winchester College et Trinity, Cambridge, des établissements dans lesquels quatre générations de Forsdyke avaient effectué leurs études.
Après Cambridge, il semblait naturel que Percy suive ses illustres ancêtres et entre au ministère britannique des Affaires étrangères, où l’on attendrait de lui qu’il égale, voire qu’il surpasse, leurs exploits. Tout aurait pu se dérouler comme prévu s’il n’y avait pas eu un seul petit problème. Percy était bien trop intelligent – pour son bien. Il décrocha une bourse pour le Dragon à l’âge de huit ans, une élection au Winchester College avant son onzième anniversaire, et l’Anderson Classics Prize pour Trinity quand il était encore en culottes courtes. Après avoir quitté Cambridge avec mention très bien en lettres classiques, il passa le concours d’entrée dans la fonction publique et, franchement, personne ne fut surpris qu’il sorte premier de sa promotion.
Percy fut accueilli à bras ouverts au ministère des Affaires étrangères et du Commonwealth, mais ce fut là que ses problèmes commencèrent. Ou, pour être plus précis, que ceux du ministère commencèrent.
Les mandarins du FCO1, censés identifier les jeunes loups qui méritent de gravir rapidement les échelons, en vinrent, à contrecœur, à la conclusion suivante : en dépit des exploits scolaires de Forsdyke, le jeune homme manquait de bon sens, avait une vie mondaine fort réduite et se moquait bien des subtilités diplomatiques requises quand on représentait son pays à l’étranger – attitude pour le moins préjudiciable si l’on souhaite poursuivre une carrière au ministère des Affaires étrangères.
Au cours de sa première affectation au Nigeria, Percy annonça au ministre des Finances qu’il n’avait aucune notion en économie. Le problème était que le ministre n’y connaissait rien non plus, de fait, Percy dut être renvoyé en Angleterre sur le premier bateau disponible.
Après quelques années dans l’administration, Percy se vit offrir une seconde chance et fut envoyé à Paris en tant que secrétaire adjoint.


OEBPS/ident1-3.html
Pour Simon Bainbridge





OEBPS/ident1-1.html
Jeffrey Archer
ET LÀ,
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GRUMIO : D’abord, tu sauras que mon cheval est rendu de fatigue, et puis, que mon maître et ma maîtresse sont tombés.

CURTIS : Comment ?

GRUMIO : De leurs selles dans la boue ; et là, il y a une histoire.

CURTIS : Conte-nous-la, bon Grumio.

William Shakespeare, La Mégère apprivoisée,

Acte IV, scène I
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«S’il y avait un prix Nobel des conteurs,

Archer en serait incontestablement le lauréat.»

The Daily Telegraph

www jeffreyarcher.com
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Avant-propos



Ces six dernières années, mes voyages autour du monde m’ont inspiré plusieurs de ces nouvelles. Dix d’entre elles, inspirées de faits réels, sont marquées d’un astérisque, comme dans mes recueils déjà publiés. Les cinq autres sont le fruit de mon imagination.

J’aimerais remercier tous ceux qui m’ont inspiré avec leurs récits, et si chacun d’entre nous n’a pas forcément un livre en lui, nous avons souvent une sacrée bonne nouvelle en nous.


Jeffrey ARCHER
Mai 2010





